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Dans l ’intérêt de la c lasse  ou­
vrière, votez

O U I
LE PARTI SOCIALISTE.
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IX

Dans les semaines précédant les élections, les 
assemblées générales des coopératives locales de 
la région élaboreraient des listes proportionnées 
à leur importance et dans lesquelles les délé­
gués à tous les conseils d'administration des usi­
nes de l'arrondisssem ent seraient nécessairement 
choisis.

Pendant quelques années on a préconisé dans 
nos milieux socialistes, chez certains syndicalis­
tes français en particulier la remise de la produc­
tion aux ouvriers, le soin de choisir le conseil 
d 'adm inistration de chaque entreprise étant con­
fié aux ouvriers et employés de cette entreprise ; 
le régime des Soviets de Russie est fortement 
imprégné de cette conception. D’autre part dans 
la plupart des milieux coopérateurs non-socialis­
tes on travaille à l'organisation de la production 
et de la distribution des denrées sous le contrôle 
des consommateurs uniquement. Ces deux con­
ceptions nous semblent dangereuses et nous 
voyons avec plaisir que presque partout on com­
mence à les abandonner. L'homme d ’aujourd'hui 
qu'il soit capitaliste ou prolétaire a un vieux 
fond d’égoïsme qu 'il ne faut pas trop  débrider. 
Rem ettre toute la puissance économique aux ou­
vriers des différentes fabriques c'est risquer dans 
certains cas une exploitation des consommateurs 
par une entreprise qui jouirait d'un privilège par 
suite de circonstances spéciales, d'un monopole 
par exemple. Supposons pour fixer les idées que 
par suite d 'une mauvaise récolte de betteraves le 
sucre ne puisse pas ê tre  fabriqué à un certain 
moment en quantité suffisante, les fabriques ont 
des stocks qui peuvent suffire jusqu'à la prochai­
ne récolte ; si les conseils d'adm inistration des 
fabriques de sucre étaient composés uniquement 
des représentants du personnel la tentation serait 
trop forte pour eux de majorer les prix en pro­
fitant de la suppression de la concurrence et de 
prélever ainsi aux dépens des consommateurs 
un impôt injustifié. Des dangers analogues se pré­
senteraient si on confiait aux consommateurs uni­
quement le soin de régler la production ; dans 
bien des cas les ouvriers de certaines branches 
de l'industrie risqueraient d 'ê tre  opprimés et ex­
ploités par la collectivité pres>qu'autant qu'ils le 
sont à l’heure actuelle par le patronat capitaliste. 
Songeons par exemple à la vie des mineurs ; s'il 
y a un m étier qui doit être bien rétribué, c'est 
celui-là ; s'il y a une journée de travail qui doit 
être abrégée c’est celle du mineur. Ces réformes 
ne pourront se faire qu'en élevant le prix du char­
bon ou tout au moins en le m aintenant à son 
prix actuel. Je  crois que, si les conseils des en­
treprises minières étaient composés uniquement 
de représentants des consommateurs, les mineurs 
devraient lu tter pendant des années encore pour 
obtenir des conditions de vie normales.

La meilleure solution dont nous ayons eu con­
naissance jusqu’ici nous semble être  celle que 
nous reprenons aujourd'hui : Représentation égale 
aux ouvriers et aux consommateurs. En cas de 
conflit aigu les représentants de l'E ta t au sein 
de conseils d ’administration pourraient former 
une majorité dans un sens ou dans l'autre en 
s'inspirant de leur sentim ent de la justice et des 
in térêts de la collectivité.

D 'ailleurs le parlement économique national 
aurait à nommer un tribunal d’arbitrage devant 
lequel les ouvriers ou les consommateurs qui se 
jugeraient gravement lésés pourraient recourir.

Comment fonctionnerait l'usine collectiviste et 
quelle y serait la vie de l'ouvrier d 'après nos 
conceptions

Considérons une famille d'e grandeur moyen­
ne composée du père, de la mère et de trois en­
fants qui ne gagnent pas encore leur vie. Le père 
se rendrait à la fabrique à 8 heures du matin par 
exemple ; il resterait jusqu'à midi ; la mère de 
famille pendant ce temps pourrait soigner son 
ménage et préparer le repas de midi ; les enfants 
se rendraient à l'école ou à la fabrique suivant 
leur âge et la profession qu'ils auraient choisie. 
A midi et quelques minutes tous se retrouve­
raient autour de la table de famille où l'entrain 
et la bonne humeur régneraient plus certainem ent 
qu'à l'heure actuelle parce que la fatigue d îs  
travailleurs serait moins grande, parce qu'on se ­
rait moins pressé de retourner au travail qui, 
dans la plupart des cas, ne reprendrait qu'à 2 heu­
res de l'après-midi. Chacun ayant conscience de 
fairc le travail qui convient à ses aptitudes et 
la certitude que ce travail ne profite qu'à ?a 
famille et à la collectivité, sans crainte aucune 
d'être exploité par un groupe d'hommes rusés et 
Puissants, les motifs de se plaindre diminueraient 
dans une forte proportion.

A deux heures chacun retournerait à son tra ­
vail pour en sortir à 4, 5 ou 6 heures, suivant 
làge et l ’occupation choisie. En été, il resterait 
au chef de famille et à ses enfants les plus âgés 
&«sez de tem ps pour cultiver un petit jardin ou

se livrer à telle autre occupation de leur choix ; 

en hiver, les longues soirées seraient favorables 
à la lecture et à  la culture intellectuelle et artis­
tique de tous ; rien ne viendrait entraver les 
goûts pour la musique, la peinture, le  dessin, la. 
sculpture que pourrait manifester l'un- ou l'autre 
des membres de la famille. Il n 'y aurait plus une 
classe de gens cultivés et une classe de gens 
destinés p a r leur profession à rester dans la mé­
diocrité, tous pourraient profiter des bienfaits 
de l'éducation et de l ’instruction.

A  la fin de la  semaine, le samedi de 11 heures 
à midi, par exemple, les assemblées ouvrières 
discuteraient de la marche de la fabrique, donne­
raient leurs conseils aux techniciens, formule­
raient leurs vœux et donneraient leurs ordres 
à ceux qui les rep ré sen ten t'au  sein du conseil 
d ’administration ; dans ces assemblées les tra­
vailleurs entendraient d’autre part les rapports 
des techniciens, leurs conseils et leurs vœux. Ces 
techniciens tiendraient compte, dans la mesure du 
possible de tout ce qu’ils auraient entendu ; en 
cas de conflit le conseil d’administration se pro­
noncerait.

Au bout de la quinzaine le chef de famille tou­
cherait à l ’usine sa paie fixe de cent francs par 
exemple et son épouse irait chercher à la banque, 
m andataire de la collectivité, une rétribution éga­
le à celle de son mari, plus une somme de 50 
francs pour chacun de ses enfants.

Pierre REYMOND.

P.-S. — Dans le dernier article aux derniers 
mots « nommeraient deux délégués » il faut ajou­
ter « dans le même conseil ».

> « «

France et Angleterre
La nationalisation d^es m ines

Pour éviter une grève générale des mineurs, 
le gouvernement britannique avait accepté au 
printemps dernier de soum ettre leurs revendica­
tions à une commission royale extraordinaire, mu­
nie de pleins pouvoirs d ’enquête. Réunie en tri­
bunal économique, sous la présidence du grand- 
juge Sankey, cette fameuse commission cita de­
vant elle 113 témoins, mineurs, femmes de 
mineurs, propriétaires, ingénieurs, techniciens, 
financiers, 'qui défilèrent les uns après les autres 
et parfois les uns en face des autres, et firent 
des dépositions souvent sensationnelles par les 
révélations qu’elles apportaient au grand public.

Tout le problème des salaires, du travail, de la 
production, des bénéfices, du capital, dé la con­
currence, etc... fut discuté pour la prem ière fois 
par les intéressés eux-mêmes en un grand procès 
public, où tous les sons de cloches furent enten­
dus. Le grand-juge Sankey, avec la majorité de 
la commission, conclut en faveur de la nationali­
sation des mines comme seul moyen de satisfaire 
à la fois les ouvriers et les consommateurs et 
d 'éviter le gaspillage des efforts et des profits.

Selon lui, c 'était l'unique manière de briser le 
cercle vicieux qui menace la vie sociale. Les ou­
vriers ont beau obtenir des salaires plus élevés, les 
profiteurs s ’arrangent toujours pour leur faire 
payer la différence en augmentant le prix des 
denrées. Pour supprimer la possibilité de spécu­
lation, il faut que l'E tat rachète toutes les mines et 
les fasse exploiter, non par lui-même, car il en est 
incapable mais par une association contrôlée des 
trois éléments compétents : les techniciens, les 
ouvriers, les consommateurs, également représen­
tés dans les conseils de districts et dans le conseil 
national d'administration.

Cette décision de la commission royale jeta l'e f­
froi dans les milieux financiers et, après avoir 
hésité quelque peu, M. Lloyd’ George annonça 
que le gouvernement ne pouvait l'accepter, bien 
qu'il s’y fût plus ou moins engagé d'avance. A 
1a Chambre française, où l’on se plaignait de la 
crise du charbon, le citoyen Lebas a proposé 
l'au tre  jour que le gouvernement français nomme 
aussi une commission pour faire la  même enquête 
en France et renseigner le public sur les argu­
ments pour et contre le rachat des mines. La 
proposition a naturellem ent été refusée par 444 
voix contre 137, mais le débat n 'a pas manqué 
d 'ê tre  instructif : les in térê ts privés avant tout.

Comment les mineurs français répondront-ils à 
ce défi, on ne le sait pas encore. En Angleterre, 
ce ne sont pas seulement les mineurs, mais la 
classe ouvrière tout entière qui va répondre au 
refus de M. Lloyd George. La commission parle­
m entaire des Trade-Unions s 'est réunie avant- 
hier à Londres et s'est entendue avec le comité 
central exécutif des mineurs pour convoquer un 
congrès général extraordinaire des Trade-Unions 
de toute la G rande-Bretagne pour le 11 mars. On 
y décidera les mesures à prendre pour forcer le 
gouvernement à  tenir parole. Deux tendances se­
ront en présence : les uns préconiseront l'action 
industrielle, c'est-à-dire une menace formelle de 
grève générale, les autres l'action démocratique, 
c 'est-à-dire la dissolution du Parlem ent actuel 
et la conquête — possible à brève échéance — 
de la majorité aux prochaines élections.

L'une ou l'au tre  voie reviendrait au même, car 
il est certain qu'en cas de menace de grève, M. 
Lloyd George préférerait dissoudre im m édiate­
ment le Parlem ent et soum ettre la question au 
referendum populaire par de nouvelles élections. 
Le moment est historique.

Edmond PRIVAT.

La situation Economique en Russie
Dans le journal bolchéviste « La Vie économi­

que » nous lisons en da te  du 14 décembre 1919, 
Je rapport de M. Rykoff, président du  Conseil 
suprême de l'Economie Nationale, au sujet de 
l'organisation ides chemins de fer et l'approvi­
sionnement en combustible.

« Notre tâche la  plus importante — écrit Ry­
koff — est la solution des trois problèmes sui­
vants : 'Comment pouvons-nous nous assurer des 
stocks suffisants de combustible ? Comment réor­
ganiser notre transport ? Comment ravitailler la 
population urbaine ? De la solution de ces pro­
blèmes dépend l'avenir de la République des So­
viets.

Nous passerons l'hiver, si nous savons écono­
miser nos peitits stocks de bois de chauffage, et 
si nous réussissons à  les renouveler et à les 
augmenter, grâcei à  une organisation habile du 
travail. Notre situation est de beaucoup plus sé­
rieuse que ne le pensent les organisations ou­
vrières, qui Croient que lou t s'arrangera de soi- 
même au  dernier moment. On a déjà trouvé plu­
sieurs fois des citoyens gelés dans leurs appar­
tements. Nous n'ignorons pas de même que 'la 
plupart de  la population tâche de se préserver 
contre la m ort occasionnée par le froid, par la 
combustion des objets en bois : mobilier, portes, 
cloisons, etc. Naturellemenit cette f'açon d'agir 
amène une grande dépréciation de la valeur des 
maisons.

Pour la Russiei Centrale les gouvernements de 
Simbirsk, Kazan, Samara ont une importance 
particulière dans le problème de l'approvisionne­
ment en bois de chauffage. Ces provinces doivent 
non seulement se pourvoir en bois, mais aussi 
en fournir aux chemins de fer eit aux usines. Pour 
couvrir les besoins en bois de chauffage on avait 
mobilisé la  population urbaine, ainsi que les ré­
fugiés et les prisonniers de guerre ; mais les ré ­
sultats acquis n 'ont pas satisfait nos espérances, 
malgré l'aide apportée par les Sovieits. Suivant les 
appréciations globales on a abaittu et distribué 
parmi la  population environ 3,000,000 de  mè­
tres cubeis de bûches, le besoin total s'exprimant 
toutefois par 14,000,000 de mètres cubes.

Le Conseil suprême a pris toutes les mesures 
pour assurer le Combustible au moins aux li­
gnes ferroviaires principales, indispensables pour 
le ravitaillement civil eit pour le transport des 
troupes. En outre- on a transformé deux sta­
tions éilectriqueis de Moscou pour la combustion 
de La 'tourbe et de lia houille brune. L'une d'elles 
est déjà en train de  travailler, l'au tre sera prête 
pour le printemps. Ces deux stations électriques 
ne serviront que dans les buts industriels ; eilles 
pourvoiront de leur énergie ‘toutes les usines du 
rayon de Moscou sur une étendue de 80 kilomè­
tres. Si l'on réussit à utiliser les rapides des ri­
vières Swir et Volkhow, le problème de l'éclai­
rage e t de la  force motrice sera résolu pour le 
district industriel du nord ; mais c'est une œ u­
vre d'années. Aussi, en attendant la Construction 
des bâtiments projetés, faudrait-il recourir à  l'ex­
ploitation de tourbières des environs. On a  fait 
des essais pour remplacer le bois et le charbon 
par la plombagine. Mai's, vu les opérations mili­
taires autour de Pétrograde, on a  dû ajourneir la 
réalisation de ce projet, les mines de ce minerai 
se trouvant dans les districts de Peterhof et de 
Jambourg où l'on ne pouvait procéder à la con­
struction de n'importe quel bâtiment. En revan­
che, dans le gouvernement de Kazan, Simbirsk et 
Samara, riches en mines de plombagine, les tra ­
vaux préparatifs sont 'en pleine marche.

L ’amélioration du transport est liée intime­
ment au problème du  Combustible. Nous avons 
tâché de faire revivre la circulation des chemins 
de  fer eit des bateaux ; mais nous n'avons pas 
atteint partout les mêmes résultats, plusieurs 
usines n'ayant guère accompli leur devoir et 
beaucoup d'auftres que partiellement. Aussi, sur 
la plupart des grandes lignes a-t-on dû  réduire 
le transport des voyageurs et des marchandises.

Nous n'abordeirons les autres problèmes écono­
miques qu’après avoir résolu ces trois problèmes 
capitaux. La situation- de l'industrie est très 
grave, mais nous possédons des siocks de lin, de 
laine, d 'alcool et d'amidon, qui peuvent suffire 
pour un an au  moins. Nous pouvons espérer re ­
cevoir bientôt du coton du Turkestan. P a r con­
séquent, nous avons tous les droits à penser que 
nous réussirons à sauver l'industrie 'textile et que 
nous ne serons pas obligés de l'arrêter complè­
tement. V. S.

Une interview de Lénine

PARIS, 23. — Havas. — Interview é par un cor­
respondant du «New-York H erald», Lénine dé­
clare ne pas voir pourquoi les nations capitalistes 
ne reprendraient pas les relations commerciales 
avec la Russie soviétiste. Celle-ci offre son blé, 
son lin e t son platine. Elle accepte des locomoti­
ves et des machines agricoles. Quant aux Coopé­
ratives russes elles n ’existent plus en tan t que 
sociétés indépendantes. Elles ont été incorporées 
à  l'E ta t socialiste et ne sont que les organes de 
distribution du gouvernement des Soviets. P ro­
poser une reprise des relations commerciales avec 
elles apparaît donc à Lénine une chose obscure 
et insincère.

Lénine ajoute que la solution du problè­
me économique russe est liée à la solution mon­
diale. La Russie, dit-il, possède du blé, du lin, du 
platine, de la potasse et nombre de minerais dont

le monde a  besoin. Il faudra qu'on vienne pour 
eux, ique la Russie reste ou non bolchéviste.

En attendant, non seulement la  Russie, mais 
l'Europe entière s 'en  vont à la ruine, et le  Con­
seil suprêm e continue à tergiverser. La Rus­
sie comme l’Europe peuvent être sauvées 
de la ruine, mais il faut agir vite. Nous pouvons 
être écrasés par n ’im porte laquelle des puissan­
ces qui enverrait des arm ées contre nous, mais 
aucune d'elles n'ose le faire.

Interrogé sur la situation in térieure de la  Rus­
sie, Lénine a répondu : Elle est critique, mais non 
désespérée. En terminant, le commissaire du peu­
ple a déclaré qu'une partie des armées rouges 
avait déjà été transformée en armées de travail­
leurs. La Russie va continuer à placer toutes ses 
forces au service de sa  reconstitution écono­
m iq u e .

Gazette du Chef-lieu
A 18 ans, comme c'est le cas pour beaucoup de 

jeunes gens à Neuchâtel, je prêtais une grande at­
tention à la vie des étudiants en casquette. J 'a t­
tribuais à leurs faits et gestes autant d'impor­
tance qu’eux-mêmes, ce qui n'est pas peu dire. 
L'idée ne me serait point venue qu'on pût ne 
pas considérer une réception de candidats à Zo- 
fingue ou à Belles-Lettres, une « tune » de cir­
constance ou l'annonce des « séances générales », 
c'est-à-dire des représentations au théâtre com­
me des événements dignes de défrayer pendant 
plusieurs jours toutes les conversations de la ville 
et de la banlieue.

C'est à la Société de Zofingue qu'allaient alors 
toutes mes sympathies, et je ne crois pas que 
beaucoup de zofingiens, même parmi les plus en­
thousiastes, aient aimé la « Blanche Maison » 
plus passionnément que l'auteur de ces lignes. 
Porter la casquette blanche eût été pour moi une 
volupté. Hélas, il aurait fallu pour cela être Sur 
les bancs de l'académie, et ce n’est pas là, vous 
le pensez bien, que j'ai appris à marger. Mais 
j'avais à « Zofingue » des amis qui m’invitaient 
assez souvent aux séances. Grâce à  eux, j'ai passé 
des instants de vrai bonheur, car j'aimais tout, 
à Zofingue. Il me souvient d'avoir écouté avec 
une réelle émotion, à la fête annuelle du Grütli, 
une page de l'historien Jean de Muller, qu’un étu­
diant lisait avec solennité, debout sur une chaise.
Et je me rappelle aussi combien je fus flatté, un 
soir de « tune » de recevoir sur mon pantalon tout 
le contenu d'une chope de bière que le « fuchs 
major » avait renversée en frappant sur la table 
avec sa grande rapière. Tout de suite un « fuchs » 
attentif m’avait apporté une autre chope toute 
fraîche, cependant que l'homme à la rapière 
s'excusait dans une formule allemande qui me 
parut belle comme du latin...

Plus tard, mes sentiments ont changé. Quand 
j'ai compris le rôle que joue l'alcool dans les 
malheurs de ce pauvre monde, j'ai eu conscience 
qu’on boit trop chez les étudiants, et plus spécia­
lement dans les sociétés qui observent le « com­
ment». « Tamarabondillier », cette belle histoire 
que Walther Biolley conte dans « Le grand1 cou­
pable », a fait sur moi une forte impression. Un 
jour, j'appris que le « fuchs major » dont je viens 
de parler, était devenu pasteur. J ’en ai été cho­
qué, sans même pouvoir bien dire pourquoi. Une 
autre fois, on m'a parlé d'un ancien étudiant que 
l’alcool l'avait perdu, et qui venait de se suicider, 
tout comme un personnage à la Pitoëff. Ça; m’a 
fait froid... et ça m’a fait réfléchir.

Puis le cœur se fend de lui-même,
La fleur de son am our périt.

a  dit le poète. Comme c'est vrai ! J 'en iétais 
venu à détester Zofingue autant que je l'avais 
aimé, Ses « tunes », ses élans patriotards, la fa­
tuité de tant de Zofingiens, le rôle et l’esprit de 
beaucoup de « Vieux-Zofingiens » dans la vie pu­
blique, tout me dégoûtait...

Aujourd'hui, l'âge est venu pour moi, et, avec 
lui, l’apaisement. Moins exclusif, moins prompt à 
aimer ou à détester, je voudrais « éprouver toutes 
choses et retenir ce qui est bon ». Or, il y a du 
bon, beaucoup de bon, chez nos étudiants, quelle 
que soit du reste la couleur de leur casquette, il 
y a la jeunesse, la foi, l'enthousiasme, l’ardeur 
des convictions, l'optimisme.

Et, puisque j'ai parlé plus spécialement des Zo­
fingiens je voudrais les louer de l’habitude qu'ils 
ont de répéter chaque année le programme de 
leurs séances générales dans une soirée populaire 
à prix très réduits. Il faut les féliciter surtout de 
ce qu’ils s'efforcent de jouer aussi bien, aussi, 
fidèlement devant ce public peu exigeant qu'ils 
le font les soirs précédents, devant la jeunesse 
riche et les gens qui se prennent pour quelqu’un.

J ’ai été les entendre samedi soir, et je les ai 
applaudis de bon cœur. Ils ont fort bien joué un i 
acte de Molière et une délicate comédie de Mus­
set. Acteurs en igénéral à l’aise sur les planches, 
travestis impeccables, rôles parfaitement sus, jeux 
de scène soigneusement étudiés : c’était tout àf 
fait très bien ! La « monture » traditionnelle ai 
royalement diverti ; plusieurs notabilités de la 
ville et d’ailleurs y étaient magistralement paro­
diées. C’est ainsi qu’un polisson de la troupe a: 
mis la salle en gaîté en imitant à la perfection le 
coup de chapeau élégant et fréquent de M. Phi­
lippe Godet. C’est évidemment un émule de Paul 
Reboux, l’auteur du livre fameux « A la manière 
de... »

Le vieux marient*



N O U V E L L E S  S U I S S E S
Recrudescence de la grippe

HERISAU 23. — Devant les rapides progrès 
de l'épidémie de grippe, la commission sanitaire 
cantonale a  interdit la danse, ainsi que tous les 
exercices de chant, concerts, représentations 
théâtrales et autres divertissements dans l'ensem- 
îïle du canton. En ouire, les communes ont été 
autorisées à prendre d'elles-mêmes telles autres 
mesures que pourrait exiger la situation sanitaire 
et à interdir, par exemple, tous les rassemble­
ments, ainsi que l'office divin.

Au cours de la semaine dernière, on a enregis­
t ré  à Hérisau 90 cas nouveaux de grippe, trois 
cas d'encéphalite-létbargique et un décès dû à 
la grippe.

ZURICH, 23. — L'épidémie de grippe qui sévit 
actuellement à Zurich risque bien d’égaler en in­
tensité celle de 1918, de funeste mémoire. Béni­
gne au début, elle a pris un caractère dangereux 
et les cas graves augmentent rapidement ; ces 
jours derniers, elle a causé 15-20 décès par jour. 
Le personnel postal est si fortement atteint que le 
service a dû être sensiblement réduit ; il y a aussi 
150 malades parmi les employés de tramways.

Les autorités ont pris des mesures sévères 
pour enrayer le mal ; le service sanitaire a été 
•obligé de réquisitionner des automobiles privées 
pour le transport des malades à l'Hôpital can­
tonal qui est archi-plein.

Horrible suicide
CONCISE, 22. — Une habitante de Concise, 

mère de trois enfants en bas âge, s’est tuée au 
moyen- d'un masque servant à l'abatage du bétail.

Deux drames après boire
BRUGG, 23. — Dans la soirée de samedi, trois 

hommes se trouvaient réunis dans une auberge 
située à la lisière de la forêt à Hausen, près de 
Brugg. L’un d'eux s'étant éloigné pour un instant 
dans le bois, les deux autres le suivirent avec 
l'intention de l'effrayer. Mais leur camarade, se 
saisissant d'un gourdin, qui lui tomba sous la 
main, en frappa, dans l’obscurité, Friedrich 
Schaffner si violemment que celui-ci s'écroula 
sur le sol et succomba peu après à une fracture 
du crâne. Agé de 42 ans, Friedrich Schaffner 
était père de trois enfants. L'auteur de cet homi­
cide est un ouvrier de fabrique père de dix en­
fants et jouissant d'une bonne réputation.

RORSCHACH, 23. — M. Benz-Wegmann a 
tué, par erreur, d’un coup de feu, M. Marti, 
chauffeur de locomotive aux C. F. F., qu'il avait 
pris pour un cambrioleur en l'apercevant la nuit 
dans son jardin. Or, cette hypothèse était abso­
lument exclue dans le cas de M. Marti, qui jouis­
sait d'une bonne réputation. On croit qu'étant 
pris de boisson, il se sera aventuré par inadver­
tance dans le jardin de M. Benz.
Nouvelles de Respublica

L’Italie désire une convention
BERNE, 24. — RespübEca apprend que le gou- 

webmlement italien serait ardemment désireux de 
pa®sear avac la Suisse urne convention réglant ia 

‘ situation dès ouvriers italiens sur territoire 
suisse. Deis notes diplomatiques ont déjà été 
échangées. Le Département de l'Economie pu­
blique poursuit l'étudle des questions que soulè­
ve lia demande 'die l'Italie. Il -est possible que 
des conférences consultatives, tant du côté patro­
nal que idiu côté ouvrier soient appelées à don­
ner leur avis. L'Italie se plaint surtout que ses 
ressortissants 'ouvriers travailllanlt en Suisse ne 
sont pas mis au même bénéfice de La loi que les 
ouvriers suislses notamment en ce qui Concerne 
les assurances. Le gouvernement italien qui dé­
clare traîter lies ouvriers suistses sur territoire ita­
lien comme les siens invoqua ce failt avec d’au­
tres pour demander lia réciprocité à la Suisse. Il 
voudrait même que ses consuls en Suisse (chose 
inadmissible) soient autorisés à  enquêiïeir quand 
ils le voudraient dans las chantiers où sont occu- 
pJéis sas ressortissants. De son côté, l'autorité suisse 
répond en disant que tes Contrats d'ouvriers ita­
liens sont signés sur territoire italien et que par 
conséquent les lois suisses n’y sont pas applica­
bles. La question doit évidemment être tranchée 
définîtivemedt d'un commun accord avec les par­
ties intéressées.

— Respublica apprend que la Déparlement fé­
déral de police qui s'est occupé de résolutions

prises dans difüéirenie® assemblées pour <reman- 
dar la révision générale ‘du contrôle des étran­
gers a convoqué oour le 25 février à Berne les 
obafs des Départements de police cantonaux 
pour discuter de cette question. M. le professeur 
Ddlacniiis rapportera. f v

Cette .même conférence s'occupera de 'l'intèr'- 
diction de 'la circulation des automobiles le di­
manche et pendant certaines heures de U nuit, 
(initiative Brandertberger, de Zurich). Le rapport 
a ôté confié à M. le Dr WettsOein. conseiller d’E- 
tait à Zurich. Sf on disposie du temps nécessaire, 
la conférence traitera enoore la censure des ciné­
matographes.

— Reapubli-da apprend qu'e M. Junod envové 
autrefois comme ministre plénipotentiaire de 
Suisse en Russie n'acceptera pilus de poste dans 
la diplomatie. Il se vouera entièrement à (l’Office 
fédéra,! du tourisme dont la direction luii a été 
confiés.

— R'esDub’ida apprend que le visa spécial pour 
les passeports ides voyageurs qui vient d'être ac­
cepté entre la France et la Suisse sena établi 
très prochainement pour Ile transit 'des voyageurs 
anglais. Les démarches diplomatiques semblent 
avoir a'boulï. Du côté da l'Italie, 'lia question n'est 
pas aussi avanoée. Le gouvernement ferait quel­
ques difficultés.

— L'es fabriques die chocolait suisses qui avaient 
dû suspendre leurs exportations pour Hiankow 
en Chine députe 1915 vont reprendre lie trafic très 
prochainement.

— R'astpubl-iCa apprend 'die Berlin que Hieis ma­
chines de précision tels qu'instruments de-phy­
sique, instruments de laboratoire .destinés à l'ex- 
portaition ont été augmentés de 225 pour ceint.

— A Paris a été créée une banque commer­
ciale par aations pour la Russie et le Levant avec 
un capital de 10 millions de francs,

tré favorable au tancement des huit pages. Que 
tous ceux qui ont voté pour fassent leur devoir 
en venant ce soir, à 8 heures, au Cercle ouvrier ; 
il y a du travail. Yaxa.

J U R A  B E R N O I S
PQRRiENTRUY. — Pour la propagande ■efn 

vue de la vocation du 21 mars concernant la loi 
sur lia réglementation dlu travail, des militants 
syndicalistes donneront des conférences dans no­
tre région.

Notre camaradé E.-P. Graber, consdiller na­
tional, nous avise que les conférences annoncées 
pour Porrentruy et Courgenay seront retardées 
d'une semaine soit pour les 10 et 11 mars. Ce 
retaird est la suite des sessions du Conseil na­
tional.

RECONVILIER. — L'option locale. — Le se­
crétariat antialcoolique suisse à 'Lausanne vient 
de lancer un appel aux sociétés abstinentes de 
toute la 'Suisse, tendant à organiser des votes 
d’essaîs pour l'abolition die .I’eau-de-vie. Notre 
localité ne reshara pas en arrière. Il s'est formé 
un comité qui se chargera de faire la distribution 
de bulletins de vota. Que chaque camarade fasse 
bon accueil aux distributeurs 'et vote OUI.

MX> »  <

CANTON DE NEÜCHATEL
N E U C H A T E L

Conférences et spectacles. — Ce soir, au 
Beau-Séjour, ligue des locataires.

Jeudi après-midi, à la Rotonde, thé-matinée 
en faveur d'oeuvres scolaires. Nous y revien­
drons demain. (Voir &ux annonces.)

Jeudi soir, à la Salle des Conférences, concert 
par r« Orphéon » ; prix, 3 fr. 50, 2 fr. 50 et 
1 fr. 50.

LE LO CLE
Parti socialiste. — Les membres du parti sont 

informés qu’une assemblée générale aura lieu 
vendredi 27 février. Le local sera indiqué ulté­
rieurement. Le Comité.

Dévouement. — Trop d'ouvriers se laissent 
encore prendre aux grossiers mensonges de la 
presse bourgeoise. Trop d'exploités croient en­
core aux promesses capitalistes publiées dans 
la « Gazette du Locle » en particulier. C'est 
pourquoi c'est le devoir de tout vrai et bon so­
cialiste de vouer une petite partie de son temps 
à mettre sous les yeux de tous ces spoliés, la 
«Sentinelle», qui dévoile toutes les vilenies du L 
régime actuel.

À une assez forte majorité, le parti s'est mon-

LA  C H A U X -  P  J E -  FO flà P  S
Assemblée du parti

Nous attirons l'attention de tous les camara­
des sur l'importante assemblée du parti qui aura 
lieu demain soir au Cercle ouvrier et dont l'ordre 
du jour est donné dans les convocations. Outre 
les rapports et nominations statutaires, l'assem­
blée devra préparer le prochain congrès can­
tonal et désigner les délégués. Que chacun ré­
serve sa soirée et contribue à revêtir cette 
séance annuelle.

Les Zofs au Théâtre
Encore une soirée d'exubérante jeunesse, hier 

Soir, au Théâtre.
Les Zofingiens, selon leur habitude, nous ont 

amené un programme varié et excellent. No­
tons tout d’abord les deux pièces « La jalousie 
de Barbouillé », de Molière, et « Il ne faut jurer 
de rien », de Musset. Les acteurs, dont certains 
possèdent de réelles qualités dramatiques, ont 
su donner à cette première farce du grand maî­
tre français toute la truculence qui fit sa célé­
brité. « Il ne faut jurer de rien » fut interprété 
comme le demande le théâtre de Musset, c'est- 
à-dire d'une manière toute spirituelle. Enfin, la 
revue débordante de jeunesse et d'esprit a dé­
ridé même les plus pessimistes.

Nous remercions et félicitons encore une fois 
nos amis les Zofingiens pour le goût avec lequel 
ils composent leur programme et nous nous ré­
jouissons de les applaudir l’année prochaine.

E. W.
RAVITAILLEMENT COMMUNAL

Un lot de couvertures américaines, en drap 
kaki, est arrivé au Ravitaillement. (Voir aux an­
nonces.)

Distribution des cartes de lait
La distribution des cartes de lait pour le mois 

de mars 1920 se fera jeudi 26 et vendredi 27 fé­
vrier 1920, dans les collèges et à l'Hôtel-de-Ville, 
dans l'ordre habituel.

Les cartes supplémentaires aux malades se­
ront distribuées par l’Office de ravitaillement, au 
Juventuti.

Les personnes qui ne retireront pas leurs car­
tes dans les bureaux de distribution sont passi­
bles d'un droit de 50 centimes. Celles qui deman­
deront l'envoi de leurs cartes par la poste de­
vront adresser leur demande au Bureau de la 
Police des habitants, en indiquant les noms et 
adresses exactes et en joignant 75 centimes en 
timbres-poste pour les frais et l'affranchissement 
des plis recommandés. A défaut, les cartes ne 
seront pas expédiées.

Remarques importantes. — Il est urgent que 
le contrôle des cartes remises se fasse sur place. 
Toute réclamation doit être immédiatement faite 
aux distributeurs, car elle ne sera pas admise si 
elle était présentée tardivement. Nous rappelons 
aussi que les cartes ‘doivent être soigneusement 
conservées, puisqu'en aucun cas, elles ne peu­
vent être remplacées.

Concert Szigeti
Le programme du concert de mercredi soir, 

à la Croix-Bleue, par le violoniste Szigeti, est 
d'un éclectisme parfait. Très peu d'œuvres ins­
crites, mais quelles œuvres ! D'abord, la « So­
nate », de Brahms, pour violon et piano ; puis 
la « Chaconne », de Vitali, pr violon et piano ; en* 
suite, une sonate de Bach (sarabande et bourrée) 
pour violon seul ; enfin, à côté d'œuvres de moin­
dre envergure, le fameux « Trille du diable », de 
Tartini.

Le piano sera tenu par Mlle Eisa de Gerza- 
dek, l’artiste si justement appiréciée du Tout 
Lausanne musicien. Ce sera» la soirée de grand 
art par excellence.

La location est ouverte au magasin Beck.
Evitons les pétards

A l’occasion du 1er mars, il est coutume de 
faire partir des pétards et autres explosifs. Cette 
année, par égard pour les nombreux malades, 
dont quelques-uns sont gravement atteints, ne 
serait-il pas possible d’éviter tant de bruit, en 
tout cas en ville et surtout dans les corridors.

Conférence Stauffer
Nous rappelons à la population les deux confé­

rences d 'art organisées par la Jeunesse socia­
liste à l'Amphithéâtre. Le sujet : « De Watteau 
à Prud'hon » sera traité par notre très sympa­
thique ami William Stauffer, qui ne manquera 
certainement pas d'intéresser les auditeurs. Que 
chacun réserve ses mercredi 25 et jeudi 26 fé­
vrier.

Ecole de Travaux féminins
Pour cause de maladie, les cours de coupe don­

nés par Mme Fath-Labrousse n'auront pas lieu 
cette semaine.

La Seal a
Le très beau film « L'Ecole d'équitation de 

Saumur » mérite une mention spéciale. C'est le 
meilleur document sportif présenté à ce jour.

Psur le lanceiMi j e s  huit gages
Listes précédentes, fr. 438.51 

D. L., Ceraier, 0.45 ; F. P., Cormoret,
0.45 ; F. G.. Nidau, 0.45 ; B. A., Cer- 
nier, 0.45 ; B, E., Neuchâtel, 0.45 ; T.
O. G., 0.60 ; G. P. R., Villeret, 0.45 ;
B. C. W., Villeret, 0.45 ; N. P., Ville- 
ret, 0.95 ; Z. A., Bienne, 0.35 ; H. A.,
Le Locle, 0.45 ; B. F., Le Locle, 0.45 ;
N. P., Neuchâtel, 0.45 ; T. W., Neu­
châtel. 0.90 ; C. H., Madretsch, 0.45 ;
F. O., Bienne, 0.45 ; C. A., Fleurier,
0.45 ; W. C., Neuchâtel, 0.45 ; P. E., 
Neuchâtel, 0.45 ; G, L„ Neuchâtel,
1.95 ; R. A., Neuchâtel, 0.95 ; G. M.,
St-Imier, 0.45 ; G. R., Tramelan, 0.45 ;
A. P., Eyfeld. 0.45 ; P. A., Doubs,
0.95 ; G. P. L., Neuchâtel, 0.45 ; D. A., 
Neuchâtel, 0.45 ; D. P., Neuchâtel,
0.45 ; G. A., St-Imier, 0.45 ; N. R.,
Villeret, 0.95, . =  16,70

Pour le lancement des 8 pages. Parti 
socialiste Corcelles-Cormondrèche 20.—

_____________________ Total. . . fr. 475.21

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante.

— La commission d'organisation de la tombola 
et lia commission des lots «ont Convoquées pour 
ce soir à  8 heures au aafé Lirtz.

— Libre Pensée. — Ce soir, à 8 heures, au col­
lège primailre, salle n° 20, causerie de M. Jean- 
■mair.e't.

LE LOCLE. — La commission de la « Sen- 
itinslle » se réunira mardi à 9 h. au Cercla 

NEUCHATEL. — Comité d'organisation de la 
fête des chanteurs, mercredi à 8 h. e t quart, au 
Monument.

Par!! socialiste fle La citauH-fle-Femis
Assemblée générale annuelle

M e rc re d i 2 5  f é v r ie r  1 9 2 0 , à S '/* h. du soir 
a n  C E R C LE O U V R IE R

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du comité, du caissier et des vérifi­

cateurs de comptes ;
2. Nomination du comité ;
3. Assemblée cantonale des délégués à Neu­

châtel du 29 février ;
4. Assemblée d'Olten, 14 mars 1920 ;
5. Divers.
H ne sera pas envoyé de convocations per­

sonnelles.
Le Comité.

UN HOMME AVERTI se préserve de to u t le co r­
tège de m aux que peut en tra în e r un refroidlsNement 
m al soigné, pa r l'usage régulier des Tnltlettcs Uaba, 
qui guérissen t toux, enrouement, maux «le gorge.

Méfiez-vous !
Exigez les T ablettes Gaba 
en boîtes b leues, à fr. 1.15

Cigares
Cigarettes

Tabacs

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
s 1

LA ROBE DE I l I N E
PAR

H e n r y  B O R D E A U X

(Suüte)

Elle parlait à  peu près seule, car le silence 
•avait gagné de place en place à mesure qu'on 
avait suivi sa direction. Subitement tous les assis­
tants s'intéressèrent à cette rencontre, à ce duel 
de femmes. Un spectacle piquant s’offrait : on se 
pressa au premier rang, pour n'en perdre ni une 
expression, ni une parole. Ma vie privée n'était 
donc un secret pour personne, dans un monde 
où chacun est à l'affût des fautes d'autrui pour 
trouver dans leur découverte un exemple, uue 
excuse, une occasion de calomnie ou de ven­
geance. Mais pourquoi Mme de H... cherchait- 
elle un éclat si facile à éviter ? Accoutumée à la 
publicité, elle avait les avantages de l'opinion 
toujours tournée aujourd'hui vers les situations 
fausses. La timidité, la crainte de Raymonde, 
prises pour du dédain, lui valaient peu de sym­
pathies ; on la verrait égorger sans déplaisir. 
Dans ce salon comme au coin d'un bois, on 
guettait la mort, on respirait une odeur de sang.

Un peu en arrière de ma femme, je ne pouvais 
intervenir sans me porter au-devant de Mme de 
H..., dont je ne m'expliquais pas la machina­

tion. Visibdement celle-ci n'était disposée à au­
cune avance. Raymonde, paralysée, si pâle que 
c'était à se demander comment elle demeurait 
debout, livrée au public comme ces vierges 
chrétiennes que, dans l'arène du Colisée, on 
donnait aux bêtes, se figeait dans sa peur. Et je 
lus de Üa haine dans les yeux de Pierre Ducal qui 
me visaient.

Je  m'avançais quand Raymonde réussit à com­
mander à ses mouvements. Elle fit un pas vers 
Mme de H... et poussa l'héroïsme jusqu'à lui 
tendre la main, à elle aussi. En même temps que 
ce geste s'accomplissait, une image s'imposait à 
mon esprit : ce pur profil lumineux se découpait 
sur l'auréole dont on a coutume de nimber lés 
iiiartyrs Image involontaire et fugitive, dont je 
me souviens très nettement maintenant, mais que 
j'avais oubliée une seconde plus tard, car je me 
raisonnais et remettais les choses au point, en 
même temps que notre entourage, déçu, se dis­
persait, achevait d'ôter à la scène la moindre 
importance :

« Elle ne sait rien. Comment saurait-elle ? Je 
m’inquiétais sans raison. On se figure bien inuti­
lement qu'il se passera des choses, et il ne se 
passe jamais rien. Personne même ne s'est douté 
de quoi que ce soit... »

Tant nous excellons à rapetisser les événements 
dont nous avons été témoins : ris sont pareils à 
des balles mortes ; le danger dont ils étaient 
chargés, ne le retrouvant plus, on le nie.

Un concert devait occuper une partie de la 
soirée. Mme de H.., qui poursuivait un but dont 
je ne me rendais pas compte encore, m'appela 
auprès d’elle, me désigna une chaise qu elle 
m'avait gardée. Personne n'en prit ombrage. 
L'intérêt s ’était porté ailleurs, sur d'autres dra­
mes secrets qui se jouaient là, que l'on soupçon­

nait ou connaissait, que l'on inventait quelquefois 
et qui justifiaient ensuite une intuition merveil­
leuse, et si fréquente, des affinités.

Nous restâmes ainsi côte à côte. Elle ne me 
délivra même pas au cours d'un entracte. Et je 
m'habituai à chercher les effets de ma cruauté 
sur ma victime qui, délaissée, était à quelques 
pas de nous.

« Ducal, me demandai-je, n'ira-t-il pas lui par­
ler, puisqu'elle a pardonné ? »

Je  le souhaitais, afin qu'elle ne parût pas isolée. 
Ducal n'y alla pas. Son respect le guidant, il 

n’envisageait pas ce pardon comme une autorisa­
tion de se rapprocher. Et il partit sans chercher 
à la saluer. Elle ne le remarqua pas. Quelle leçon 
pour moi dans ce changement d'un coeur desséché 
qu'une grâce divine avait rafraîchi 1 

Lorsque nous rentrâmes, Raymonde et moi, 
dans mon impitoyable égoïsme je lui aurais vo­
lontiers montré ma satisfaction. Ne s'était-elle 
pas bien comportée ? Et moi, je me sentais sou­
lagé, presque heureux.

Au moment de nous séparer, elle me regarda 
bien en face et je brusquai nos bonsoirs. J'avais 
lu dans ses yeux trop grands ouverts :

i N'es-tu pas content de moi, cette fois ? N'ai- 
je pas rempli mon devoir, tout mon devoir, plus 
que mon devoir ? J 'ai subi le contact de ton ami 
qui m'avait insultée, de ta maîtresse qui me 
bafouait. La douleur ne m’a pas tiré un cri. Je 
me suis tue, car je suis ta femme indissoluble­
ment. Mon amour et Dilette te répondent de moi. 
Mais toi. qu'as-tu fait de tes promesses ? »

Et je fus tenté de la retenir, de lui avouer mon 
indignité. Elle me pardonnerait ; j'étais sûr qu’elle 
me pardonnerait. Comme ces métaux précieux 
qui découvrent les tares secrètes de notre corps, 
le rayonnement de sa droiture me semblait éclai­

rer mes mensonges. En hâte j'écartai cette dérai­
sonnable exaltation. Allons donc ! Pour nous avoir 
vus au Bois ensemble, quelle preuve pouvait-elle 
invoquer ? Non, non, il ne s'agissait point d'hé­
roïsme. Elle avait simplement compris que la 
petite déclaration de Pierre Ducal ne méritait 
pas l’anathème, et que l'esprit de Mme de H.. 
piquait ma curiosité. Tout le reste n'était que 
vaines et ridicules complications. En somme, la 
rencontre redoutée n'avait provoqué aucun inci­
dent. A quoi bon me tourmenter.

Je ne tardai pas à surprendre îe dessein de 
Mme de H..., qui affectait de se montrer avec moi 
en public. N'osa-t-elle pas, un soir, réciter un 
poème où l'on voulut voir des allusions ? Car nos 
poètes, aujourd’hui, précisent leurs confidences, 
loin de les tourner en thèmes généraux. Elle vou­
lait, par quelque scandale, contraindre Raymonde 
à la séparation. Toutes, elles célèbrent l'amour 
libre et pratiques, entendent conquérir par son 
moyen tous les avantages sociaux ; et, quand el­
les les ont. elles déploient de merveilleuses facul­
tés d’o<rganisation pour que la passion ne leur en 
ôte aucun.

(A  suivre).

NEVRALGIE 
M I G R A I N E

F f t o
TOUTES P H A fW A C lE S

Ouvriers conscients, soutenez votre journal en 
payant ponctuellement votre dû.



Vient d’arriver

1
aux plus ju s te s  prix 1595

E n vente dans nos m agasins de légumes 
Paix 70 Numa-Droz 2

Ville de La Chaux-de-Fonds

Les cartes pour le m ois de m ars 1920 seron t d istribuées les

Îtudi 86 et vendredi 27 février 1920, dans les col- 
èges et à l’H ôtel-de-V illc, dans l’o rd re  publié  jusqu 'à  ce jo u r.

H eures d 'o u v ertu re  des b o réaux  : de 8 heures a  m idi, de 2 à  6 
h eu res e t de 7 à 9 heures du  so ir. Ces dern ières sont réservées aux 
personnes trav a illan t dans les a te lie rs e t fabriques.

Elles son t un iquem ent échangées dans les collèges.
Sont passibles d’un droit de fr. 0.50.

a) Les personnes qui ne se se ro n t pas présentées dans les b u ­
reaux  de d istrib u tio n  e t qui réclam eron t tard ivem ent leu rs cartes 
an  bureau  de la Police des H ab itan ts.

b) Celles qui dem an d ero n t au  m êm e bureau  l’envol des cartes 
p a r la poste, ces dern ières do n n ero n t exactem ent leu rs nom  et 
adresse, et jo in d ro n t, à  chaque dem ande, fr. 0.75 en tim b res-p o ste , 
les expéditions se feron t sous pli recom m andé.

Se m u n ir  du perm is d ’h ab ita tio n  ou de dom icile.
Les enfants ne so n t pas adm is. 1611

V ille de La Chaux-de-Fonds

Ravitaillement
La population  est inform ée que la vente des

COUVERTURES AMÉRICAINES
en drap kaki

rep rendra

mercredi 25 février 1920
La vente de chaussettes, caleçons, camisoles, etc. 

oontinue tous les jours de 9 heures & midi et de 
2 A 5 heures.
1612 Ravitaillement communal.

Ville de La Chaux-de-Fonds
La D irection des T ravaux publics m et au  con­

cours, p o u r l ’exercice 1920, la fo u rn itu re  de 
T u y a u x  e n  c im e n t  • B o r in i r t*  e n  g r a n i t  
aiusi que les travaux  p o u r la p o*e  d e»  b o r ­
d u r e s  d e  t r o t t o i r s .  1604

Les soum issions doivent ê tre  adressées à la  D irection soussir 
gnée ju sq u ’au ♦ m ars, à 6 heures du soir.

L’ouvertu re  publique des soum issions au ra  lieu le 5 m ars , à 
S '/ .h e u r e s  du m atin , dans la salle du Conseil général.

Les cahiers des charges peuvent ê tre  re tirés  au  bu reau  de 
l ’Ingénieur com m unal, n ie  du  M arche 13.

Direction des Travaux publics.

Administration de « La Sentinelle»

Employé 
ou Employée
sérieux et capable, connaissant la compta­
bilité, la machine à écrire et la sténographie, 
est demandé.

Salaire sera déterminé suivant capacités. 
Entrée immédiate.
Adresser olïres avec copies de certificats 

sous chiffre 1448 au bureau de La Sentinelle.

Salle  de la Roton d e - Neuchâtel
Jeudi 26 février 1920, dès 15 h.

Thé-matinée
organisé pa r la 

Société Pédagogique de  Neuchâtel
en faveur

d’œ uvres sco la ire s  de  b ienfaisance
(Colonies de vacances, Fonds Pestalozzi, Ecole de plein air)

Programme :
Rondes enfantines - C hants  -  D éclam ation s  

G ym n a s t iq u e  -  O rchestre

Thé :: P â tisse rie  s: C artes  po sta les
V ante  d e  p ro g ra m m a s  I l lu s tré s

Invitation cordiale à tous les am is de l'école 1613
Entrée 7 0  centim es 

l ü  enfants ne seront admis que s’ils sont accompagnés par des adultes

Tapisserie - Décoration j

I  FEHR, Puits  9 B  |
Meubles - L iterie - R éparations

TEINTURERIE
LAVAGE CHIMIQUE

Pltce du Marché • Parc 74 - Ronde 29 
G . M O R IT Z 1292

Vins Nenkomm k C*
Tél. 68

r?OSMO M7S

HOTEL du SOLEIL
4, Rue du Stand. 4

Toujours à d isposition  d é s o r ­
ganisations ouvrières, belle salle 
de com ités ou assem blées.

Tous les sam edi e t d im anche,
soupers. — C onsom m ations de 
p rem ier choix. 851

Se recom m ande,

Ed. HAFNER.
N’oubliez cas les petits oiseaux

L A  SCAI>A V P A L A C E
1609 Encore ce soir et demain 1610

L’Appel du cœur Par amour
U N  F O R B A N < G rand rom an d ’aven tu res

Au tournant, de la vie
p a r W illiam  RusselL’ÉCOLE D’ÉQUITATION OE SAUMUR

Ponr se raser soi-même achetez ce qu’il vous 
faut chez DUMONT.

R asoirs anglais dep. fr. S,50.
R asoirs G illette et au tres m arques.
Cuirs e t pâte à aiguiser.
Godets à savon. Savon en poudre  dep. 75 la  bo îte . 
Savons en bâ ton  dep. fr. 1. Savon G ibbs e t Col­

gate.
P ie rre  d 'a lu n  pour en lever le feu du  rasage. 
C rayons p o u r a rrê te r  le sang, 1,25 pièce. 
Tondeuses, d ivers genres et' marq.ues dep. fr. 10. 

3 coupes. — S ur dem ande envoi au  deh o rs c o n tre  
rem boursem en t. 1412
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Commission Scolaire
La Chaux-de-Fonds

le mardi 24 février 1920 
à 8 V. h. d u  so ir

à  rA m ph ithéâtre  du Collège prim aire
SUJET : 1588

La flore âes Alpes
avec projections

par M. le D' B. Hofminaer
professeur

i e r
von La C haux-dc-Fonds u. Um- 
gebung sind h ie rra it freundlich  
eingeladen, sich zu e in e r kons- 
tltu iren d en  den V ersam m lung, 
DonuerNtag. den *6. Feb. im 
Hôtel tnr Sonne, rue du Staitd 4, 
ein zufinden. 1614

Oie CSründer.

laine 
et m i-la ine

j  à pm lès lias ;
Gants

fo u r ré s  
à m anchette

pour automobilistes j

GANTS
de ville

Américaines
récupérées

pour

jeunes gens

Gourdes

de ürap
Sœurs

Gasser  !

feb!
61

J  Au Magasin

SŒURS JEANNERET
Téléphone 3.99 LE LOCLE Place du Marohâ

T oujours b ien  asso rti en 1262

Bijouterie Or 18 kt, Plaqué, Argent
soit : Bagues, Chevalières 

Colliers, Pendentifs, Chaînes de Messieurs 
Sautoirs, Bracelets, Médaillons 

Epingles de cravates, Boutons de m anchettes 
ALLIANCES - Broches - ALLIANCES

10 %  su r la b ijou terie  — 5 %  su r  les a lliances

M arcel Bourquin
La Chaux-de-Fonds 

5 9 .  R u e  L é o p o ld -R o b e r t .  S 5
Téléphone 19.54 904

Acheveurs
d 'échappem ents

p o u r IO '/j I ' Fontaincm olon soi­
gnées seraien t engagés de suite  
à  la Fabrique A. Eigel- 
diriger fils, Paix 120.. 1583

NICKELAGE
On demande une ou­

vrière nickeleuse ou a 
défaut jeune fille a met­
tre au courant. 1533

S’adresser chez Hou- 
riet-Robert, Charrière 3.

est dem andée pa r fab riq u e  de 
cad rans m étal. Place stab le  e t 

i  bien  ré trib u ée . Offres sous chif- 
I fre 1619 à La Sentinelle.

I en
trè s  capable est dem andé par

Fabrique du Parc
1600

On dem ande deux 
bons o uvriers p o u r 
m ouv. Foptalne- 

m elon 8 n/i  e t 9 3/4 llfi. Bon t r a ­
vail assuré . — S’ad resser chez 
P a ro ï e t Sengstag, Crèt 5. 1606

root a
son t dem andés dans to u tes les 
localités em ployan t le gaz,_pour 
p lacem ent d a rticles de m énagé 
paten tés. Grosses com m issions.

S 'adr. à Paul Fâcha, agence 
com m erciale. Areu»». 1615

P our tous vos a rticles p o u r la

Toilette intime s
adressez-vous « Au Fleuron », 
N euchâtel, Parcs 31. D iscrétion. 
R enseignem ents. Demandez au s­
si : Sève p o u r  les seins,
développe et rafferm it. Uu essai 
vous convaincra. Prix  : fr. 9.50.

T

Piano.

A vendre

Aux fiancés.

On cherche à ach e te r 
un  piano en bon é ta t. 
Paiem ent com ptan t. 

E crire  sous n" 1590 au  bureau  
de la Sentinelle.__________ '

A no n rfro  Po ur faute  d ’em ploi 
VCI1U1C Un burin -fixe  to u t 

neuf, cédé à m oitié  prix . S’adres­
se r  chez M. E douard  Jo rio t, rue 
du  Progrès 21, L e  L o c le . 1561

a n  outillage com ­
p let p o u r la trem pe 

des fo u rn itu re s  a 'h o rlo g erie , à 
l’é ta t de neuf. — S 'ad resser Hô- 
te l-de-V ille  50 b.___________1565

A vendre  une 
a rm oire  à glace, 

un  divan e t des tableaux à l 'h u i­
le. — S’adress. rue  de la Paix 69, 
1»  étage. 1567

Â uanH ro  nne poussette  u sa - 
VeDOre gée m ais en bon 

é ta t, à bas prix . — S’ad resser 
Nord 45, p lainp icd  à d ro ite . 1520

fnillO lK P On dem ande à ache- 
LUUIGUOO te r  d ’occasion une 
couleuse en bon c ta t. S 'ad resser 
m e  du  Nord 161, 3"» étage. 1607

On demande à acheter Zlll
de tre illis  usagé, m ais en bon 
é ta t, de  2 m ètres de h au t. Faire 
offres le so ir ap rès 6 heures, 
Donbs 121, sous-sol. 1601

r h a m h r »  Jeunes gens m ariés 
LlldlIlUI C, cherch en t à louer 
une cham bre  m eublée ou non , 
avec occasion de cu ire . — S 'ad r. 
C om m erce 135. 3 "  à d ro ite . 1519

Â lflllPr c ham bre  non m eublée 
IUUCI chez personnes d ’o rd re , 

à personne de to u te  m oralité . 
Payem ent d ’avance. S’ad r. rue 
d u 'D oubs 143. plain-pied . 1605

A c h a t  e t  v e n te  â L g K
tous genres, aux m eilleures con­
d itions, chez 710

M. Krfipfli, Parc 66.

R .L . - M É R O Z * m é T - d e n t .
de

ancien assistant 
l’Ecole dentaire de Genève

recevra P.5258J.
1583

à partir du 27 février prochain tous les 
V endredis e t  Sam ed is

de 9 h. à 12 h. et de 1 h. ‘/a à 7 h.
Rue Franeillon N° 18, 2e é tag e  

SAINT.IMIER

On demande m eiières et bon­
nes servan tes. — S 'adresser au 
B ureau de p lacem ent D .-Jeanri- 
chard  43. 1591

vendredi 6 février, de­
puis la place de l’O uest 
a la rue  de la Montagne 

pa r M o ntb rillan t, une four­
rure de dame. P riè re  de 
la ra p p o rte r , contre récom pense, 
ru e  de la Montagne 38, rez-de- 
chaussée. _______________1578

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 23 février 1920

IV aisaan r.es .— Huguenin-Vir- 
chaux, Num a, fils de Num a, h o r­
loger, et de Léa-Adèle née W uil- 
leum ier, N euchâtelois. — Jean- 
nere t-G rosjean , M aurice-C har­
les, fils de C liarles-Ju lien , bo î­
tie r , e t d e  M athilde-Olga née 
Füeg, N euchâtelois. — M onnet, 
R ené-H enri, fils de H enri-C har- 
les, e stam peur, et de C biara- 
Angela née M uradori, N euchâte­
lois. — W eik, Jane-Y voune, fille 
de Edm ond, rem o n teu r, e t de 
Irène - M arguerite née W alter, 
N euchâteloise. — M alcurat, Jac- 
queline-M arguerite, fille de Eu- 
gène-A ntoine, m agasinier, et de 
M arguerite née Amey, Neuchâ- 
teloise. — Caussignac, G ilbert- 
Michel - Aimé, fils de A lbert - 
T héophile , pho tograveur, e t de 
B lanche-Suzanne née Benguerel- 
d it-P e rro u d , Bernois.

P n n r a M s  d e  m a r i a g e .  — 
M üller, Paul, pho tog raphe , et 
A rnould , Hedwige-M aria, com ­
m is, Bernoise. — M ayer, C har- 
les-P au l, com m is, N euchâtelois, 
et G irard , N elly-Léa, finisseuse 
de boîtes, Vaudoise. — Kübler, 
R obert-E m ile , faiseur de pend., 
et G ertsch, Louise-Alice, m éna­
gère, tous deux Bernois.

M a r ia g e s  c iv i ls .  — Corsini, 
Luigi, m açon, et Com oletti, Ma- 
ria-M etilde-C arolina, m énagère, 
tous deux Italiens. — T ripet, 
Léon-Em ile, pasti u r , e t Dubois, 
Hélène-Augèle, tous deux Neu- 
châtelois. — G utm ann , F ritz- 
E douard , horloger, Bernois, et 
Hélène - B ertha Augustin (dite 
Iîram er), m énagère, A llem ande.

D ccès. — Inhum ée aux Epla- 
tu res  : 148. P ie rreh u m b ert née 
W uillen osier, Caroline, veuve de 
Ju les-A lfred , Neuchâteloise, née 
le 16 octobre  1857. — Inc inéra­
tion  n» 955: Robert-N icoud, Ma- 
rie-Am élie, fille de F rédéric  et 
de Evodic née Robert-N icoud, 
N euchâteloise, née le 21 décem ­
b re  1847. — 4089. L elbundgut, 
Nicolas, veuf de E lisabeth  née 
Beiner, Soleurois, né le 17 ju i l ­
le t 1840. — 4090. Jean m aire -d it- 
Q uartier, Louis-A lfred, fils de 
Louis-A lbert e t de Ju lie tte-E lv i- 
na née V uille-dit-B ille, N euchâ­
telo is et Bernois, né le 1" août 
1919. — 4091. Sester née Jo ly , 
M aria-Eueénie, épouse de Jo- 
seph-E m ile, Française, née le 
25 décem bre 1866.

ûpiioii locale
Prière anx chefs de quar­

tiers. qui ne l 'au ra ien t pas fa it 
encore, de rem ettre  leu rs bu lle ­
tins dans l’enveloppe en m ains 
du président du Com ité, agence 
de la C roix-bleue, de S ' / j *  î  h . 
du N oir , niant Jeudi prochain 
tfi février.

Les personnes qui n’au­
raient pas été atteintes par 
les distributeurs peuvent éga­
lem ent, avant jeudi, réclam er 
et siguer un bulletin  de vote, 
soit à la lib ra irie  coopérative, 
soit chez le concierge de la 
Croix-bleue. P 21393 C
1617 Le Comité d’initiative.

Pompesfunèbres

r  r  Jean m
se charge de toutes dém arches 
Cercueils de bois, transports 

et fou rn itu res de deuils. 
Corbillard - Automobile 

et Fourgon de tran sp o rt. 1343 
Tél. 16.25 (Jou r e t Nuit) 

16, Rue du CoIlAg?, 16
D H n a n w a i

Etat civil du Locle
Du 23 février 1920

Kaissance. — M aurice-Roger, 
fils de Jean-O scar Hugli, étam - 
p eur, et de Jeanne-H élène née 
O theu in-G irard , Bernois.

Mariagr. — C harpilloz, Ami- 
Félix, horloger, e t M uller, Cé- 
cile-A lice, les deux Bernois.

Promesses de mariage. — 
W idm ann, H enri, co rdonnier, 
N euchâtelois, e t D utheil, Marie- 
A n to in e tte -E sth e r , cou turière , 
Genevoise. — Schlunegger, J o ­
han n , ouvrier de fabrique. Ber­
nois, e t von Kænel, Rosa-Lydia, 
A llem ande.

Les m em bres de l’Assuran­
ce au décôs du Cercle Ou­
v rie r sont avisés du décès de

Monsieur Nicolas Leibondgat
leu r regretté  sociétaire, m em bre 
fondateur de la société.
1599 Le Comité.

Les m em bres du Cercle 
Ouvrier sont avisés du  décès 
de

Monsieur Nicolas Lelbundgut
leu r regretté  collègue, m em bre
honoraire .
1603 te Comité.

rle

jVe pleurez pas mes bien-aim és, 
Enfin mes tourm ents son< passés ! 
Je pars pour tw  m onde meilleur 
En p ria n t pour votre bonheur.

M adame et M onsieur Charles B itterlin  ; Madame et 
M onsieur Lucien Barbezat, à Douai (France) ; Madame et 
M onsieur Ju les Egé et leurs fils Ju les et René ; M onsieur 
et Madame A rth u r Leibundgut, à Renan ; M onsieur En- 
gène H ubert, à Izieuk (France) ; M onsieur e t Madame 
Francis P lançon, à Dôle (France) ; Madame et M onsieur 
Charles L œ rtscher ; Madame et M onsieur Paul P ré to t et 
leu r fillette Germ aine ; M onsieur et Madame A rth u r 
Leibundgut ; M onsieur Ju les L eibundgut et sa fiancée 
M ademoiselle Eugénie Pasquali, ainsi que les fam illes 
« re n te s  e t alliées, o n t la grande dou leur de faire part à 
eurs am is e t connaissances du décès de

Monsieur Nicolas LEIBUNDGUT
»

leu r ch er et vénéré père, beau-père, grand-père , arrière- 
g rand-père, enlevé à leu r affection le 22 février, dans sa 
80°“ année, ap rès une longue et pénible  m aladie.

La C haux-de-Fonds, le 23 février 1920.
L 'en terrem en t aura lieu mardi 24 courant, dans 

la plus stric te  in tim ité .
Domicile m ortua ire  : Combe-Grleurin 35.
Une urne funéra ire  sera déposée devant le dom icile 

m ortua ire . 1592

C O D R T E L A R T

Repose en paix.

M onsieur Em ile Charpié, à C ourtelary ; M onsieur H enri 
Charpié, In stitu teu r, à Bévilard ; Mademoiselle H enriette  
Charpié. & C ourtelary , ainsi que les familles K ram er, 
T schantz, B uchser, R ôthen, Charpié, R uckstuhl et Jac- 
card. on t la dou leur de faire p a rt à leurs am is et con­
naissances de la perte  irréparab le  qu 'ils  viennent d ’é­
prouver en la personne de leur chère et regrettée épouse, 
m ère, sœ ur, belle-sœ ur, tan te  et cousins,

Madame Ida CHARPIË née KRAMER
que Dieu a reprise  £ Lui, dans sa 49“ e année, ap rès une 
longue et pénible m aladie, supportée avec résignation.

L’en te rrem en t, auquel ils sont priés d ’assiste r, aura 
lieu mercredi 25 courant, à 1 heure de l'ap rès- 
m idi. 1608

Domicile m ortuaire  : maison Tbcenig.



DERNIERES NOUVELLES
La question russe

Elle préoccupe le Conseil suprême
LONDRES, 24. — Ha vas. — A la  fifn de la 

'journée M. Millerand a  reçu quelques journa- 
•liataa auxquels il s ’est borné à indiquer lies ques­
tions traitées par le Conseill suprême aujourd’hui 
et demain. Il a ajouté que le plus important a été 
îart en ce quii concerne La question russe dont le 
conseil s’est occupé dans les séances du miatin 
et de l ’après-midi. Ëille sera terminée mardi ma­
tin, puis l’on abordera ilia question 'turque.

•La question de (l'examen du ilnaité de paix avec 
la Turquie ne1 sera pas terminée cette semaine. 
Les travaux du conisieiil sont très avancés en ce 
qui .concerne les principes 'eit les directives.

Les alliés sont dïaccordl sut les affaires russes, 
aussi bien que sur La question de secours accor­
dés à 1a Pologne. Le conseil a décidé de s'occu­
per également de la vie chère, mais sans que 
oetfle question soit en rapport ‘avec la question 
russe.

M. François Marsal, ministre des finanoeis, a 
été convoqué par M. Millerand1 maiis on ignore 
encore s'il pouima venir.

La question dfe lia vie •chère sera examinée jeu­
di par le conseil. L'étenldue des travaux du con­
seil pourra demander plus dune: serniaiime, cepen­
dant M. Millerand pantilra vendredi ou samedi 
matlim pour: Paris, afin de pouvoir accompagner 
le président de la République dans son voyage 
à Rondeaux.

Assistaient luindi matin à la conférence du con­
seil suprême : M. Lloyd George, lord Curzon, 
■MM. Millerand, Cambon, Rerihel-ot, Nitti, Scia- 
lotja et Chenida.

— D'après le « Nefw-York Heralld » ll'Angle- 
tenre, le Japon et l ’Ltialnie auraient décidlé de re­
connaître le gouvernement des soviets. Cette 
nouvelle est inexacte. Ces gouvernements se sont 
montrés d'accord pour écanter la  reconnaissance 
dhx gouvernement soviétiiste. Le Japon, notam­
ment est parmi 'Les Etats qiui font des réserves 
expresses sur les conséquences qu’aunaiit le 
lait d'engager des rapports commerciaux avec 
des organismes qui ne sont pas suffisamment in­
dépendants dlu gouvernement boAchéviste.

i8HF" La Finlande désire signer la paix 
avec les Soviets

'HELSINGFORS, 24. — Havas. — On annonce 
offJciefllemenit que le gouvernement! finlandais 
suiit avec joie les événements au sujet deis nlégo- 
oiiaifcions 'die palix aiveC les bolchévistes et qu'il 
agit de concertt avec les Etats qui ont participé 
à la  conférence d'Helsmgfcnrs, particulièrement 
avec le gouvernieiment polonais. Lia Finlande n’a 
reçu aucune proposition du gouvernement des 
sovietis.

Ellle est en revanche! enibrée en pourparlers 
avefc la Pologne, dans le but d'entamer des né­
gociations de paix avec La Russie des soviets.
. Le journal bolchevik te misse « Isvestila » annon­
ce qule l'Amérique a décidé 'la reprise des échan­
ges laomimeraLaux avec la Russie et que le pre­
mier (transport sena constitué par du matériel 
pour obeinïitis de fer ((locomotives, teniders et wa­
gons), pair des machines agricofles et par des ob­
jets d'habillement.
VF" « Nous ayons une nouvelle fenêtre ouverte 

sur l'Occident », déclarent les Soviets
LONDRES, 24. — Un radio bolchéviste com­

mente en ces termes la prise d’Arkhangel :
« La République des Soviets a  gagné une nou­

velle victoire. Nos armées du Nord, par un léger 
effort, ont renversé l'édifice vermoulu et contre- 
révolutionnaire d'Arkhangel. Ce port de l’extrê- 
me-nord nous était nécessaire, en vue de la 
levée du blocus. L'armée rouge nous a fait la 
grande surprise d'en prendre possession avant 
l'arrivée du printemps. Ceci nous laisse le temps 
de mettre ce port en état de fonctionner. Grâce 
à ce nouvel exploit de nos soldats, une autre 
fenêtre nous est ouverte sur l'Europe et nos en­
nemis ne pourront jamais la refermer. »

Défaite bolchéviste dans le Sud
L’armée volontaire s'empare de Rostoff

LONDRES, 24. — Havas. — La mission mili­
taire britannique du Sud de la Russie annonce 
que l’armée des volontaires (britanniques ? réd.) 
a pris Rostoff le 20 février et fait 1500 prison* 
niers bolchevistes et leur a pris 22 canons et une 
grande quantité de matériel de guerre.

•SflT La réquisition du blé au Kouban
BERNE, 23. —*B. P. Uk. — Les bolcheviks 

ont organisé des armées spéciales' pour la réqui­
sition du blé dans le Kouban. Des rencontres en­
tre  les rouges et les paysans ont déjà eu lieu dans 
le gouvernement de Stawvopol.

A quand la paix russe ?
LONDRES, 23. — Havas. — Un mémoire pré­

conisant, avec documents à l’appui, la recon­
naissance des Soviets et demandant la conclusion 
de la paix avec le gouvernement bolchéviste a 
été envoyé au premier ministre. Il est signé du 
général Gough, chef de la mission britannique 
auprès du gouvernement du nord-ouest russe, et 
d’autres fonctionnaires qui ont été en mission en 
Russie.

SSP1 Révolution à Mourmansk
•LONDRES, 23. — Reuter. — On mande de 

Vardo au Lloyd que le vapeur russe « Lomono- 
soff » est arrivé dimanche de Mourmansk, avec 
deux officiers britanniques et quatre officiers 
belges. Ceux-ci ont annoncé que la révolution a 
éclaté samedi à Mourmansk, où les bolchévistes 
se sont emparés de la place et de tous les navi­
res, à l'exception du « Lomonosoff » qui put s é- 
chapper criblé de balles de mitrailleuses. Le ca­
pitaine est sérieusement blessé.

Tremblement de terre au Caucase
TIFLIS, 24. — Stefani. — Un fort tremblement 

de terre s'est produit à Gori près de Tiflis fai­
sant de nombreuses victimes et causant de graves 
dommages. La mission italienne a envoyé un 
médecin avec des vivres et des médicaments,

Suppression du seruice obligatoire en Angleterre
Mais les crédits militaires sont votés 

de pins belle !
LONDRES, 24. — Havas A la Chambre des

Communes le ministre de la guerre a déposé le 
budget de la guerre et a fait un exposé sur la 
situation militaire. D’après ses explications, la 
Grande-Bretagne n’aurait plus, au 31 mars pro­
chain, qu'une armée de 220,000 hommes tous en­
gagés volontaires, le service obligatoire étant sup­
primé. Le ministre a  relevé que la Grande-Bre­
tagne est le premier grand pays qui, volontaire* 
ment, a renoncé au service militaire obligatoire 
La Chambre des Communes vote par 215 voix 
contre 52 les crédits provisoires demandés par 
M. Churchill.

Réd. : II apparaît bien que l'exposé du Petit 
Napoléon britannique n'avait pour unique objet 
que de faire accepter les crédits militaires. Son 
discours vantant la suppression du service obli­
gatoire n’est guère qu’un hypocrite chantage.
Le Conseil suprême va discuter de la vie chère i

SB®7* Une escadre anglaise dans le Bosphore
LONDRES, 24. — Havas. — On déclare de 

source anglaise que la discussion projetée par 
le Conseil suprême sur la vie chère est indépen­
dante de la Conférence internationale qui doit 
avoir lieu. A ce sujet, les journaux du soir joi­
gnent à leurs comptes rendus sur les travaux du 
Conseil la nouvelle de l'arrivée samedi de la 
première escadre de bataille britannique dans le 
Bosphore. D'après le correspondant de l'agence 
Reuter à Constantinople, on constitue le plan 
d'imposants déploiements de forces navales dans 
le Bosphore. Il ajoute qu'on attribue dans cer­
tains milieux l'arrivée de cette escadre à la 
situation critique actuelle de la Turquie.

L'« Evening New » déclare à ce sujet appren­
dre d'un fonctionnaire du Foreign Office que 
l'arrivée de cette escadre doit être considérée 
comme un avertissement pour les Jeunes-Turcs.

SÇT~ Le mémorandum Wilson
WASHINGTON, 24. — Havas. — On croit, au 

Département d'Etat que le mémorandum de M. 
Wilson sur la question de l'Adriatique serait ex­
pédié ce soir. Ce document est terminé. Il a été 
retourné au président Wilson pour la réponse 
finale.

La millionième ration
BREGENZ, 23. — L’œuvre américaine pour l'a ­

limentation des enfants qui, depuis juillet 1919, 
nourrit quotidiennement 5000 enfants vorarlber- 
geois, distribuera demain sa millionième portion. 
Les 16 cantines d'enfants du pays ont consommé 
jusqu'à présent : 13 tonnes de cacao, 32 de sucre, 
115 de lait condensé, 34 de farine de froment, 
20 de haricots, 8 de lard, 23 de riz et une de 
graisse. La valeur de ces denrées alimentaires, 
fournies à  titre gratuit, représente des millions 
de couronnes.

Poincaré à la « Revue des Deux Mondes »
PARIS, 23. — Havas. — M. Raymond Poincaré 

vient d'accepter l'offre qui lui a été faite par la 
« Revue des Deux Mondes » de prendre en main 
sa chronique politique. Cette chronique de la 
quinzaine où une très large place est faite aux 
affaires extérieures, a eu ces derniers temps pour 
titulaires MM. Francis Charmes et C. Benoist.

Un coup de forçe du gouvernement bulgare 
contre les socialistes

SOFIA, 23. — Havas. — Le Sobranié a été dis­
sous le 20 février. Le gouvernement a pris cette 
mesure à la suite des difficultés que lui cau­
saient les groupes socialiste et communiste dont 
le nombre de représentants au Sobranié ne cor­
respondait plus à l'opinion du pays qui, lors des 
élections aux conseils généraux, a accordé une 
grosse majorité au parti agrarien.

De plus, le retour des prisonniers de guerre et 
l’introduction du vote obligatoire imposaient une 
nouvelle consultation électorale.

L’ensevelissement de Bela Somogji
BUDAPEST, 24. — L'ensevelissement du ré­

dacteur Bela Somogji qui, comme on le sait, avait 
été assassiné, a eu lieu dimanche ; une foule 
très nombreuse y assistait. Le ministre de la jus­
tice Dr Barczy et l'ambassadeur autrichien Kno- 
bloch s'étaient rendus au domicile mortuaire. Au 
cimetière des paroles d'adieu furent prononcées 
par MM. Kitajka et Heltai, celui-ci au nom des 
journalistes, celui-là au nom des syndicats, puis 
une chorale ouvrière entonna des chants d'adieu. 
Toute la cérémonie se déroula dans le calme le 
plus parfait.

Grève de verriers en Belgique
SARREGUEMINES, 24. — Havas. — Les ver­

riers en grève des cristalleries d 'art de Saint- 
Louis et de Münstei ont laissé éteindre les fours 
en fusion. Les dégâts s'élèvent à 500,000 francs.

BRUXELLES, 24. — Havas. — Le « Soir » an­
nonce que les ouvriers de Jemmapes et de Quâ- 
regnon se sont mis en grève pour protester con­
tre  l'augmentation du prix du pain et du char­
bon.

Délégués musulmans en Europe
VENISE, 24. — Une délégation de musulmans 

de l’Inde, composée de Mohamed Ali Synd Hes- 
sin, ancien directeur de journaux et du savant 
orientaliste Aulana Synd Sulaman Nadvi, est ar­
rivée à Venise. Cette délégation, venue avec l'ap­
probation du vice-roi des Indes, partira aujour­
d'hui pour Londres, dans le but d'exposer au Con­
seil suprême le point de vue des musulmans de 
l ’Inde dans le règlement de la question turque.

Le marxisme au Japon
LONDRES, 24. — Sp. — Un professeur amé­

ricain habitant au Japon signale dans la « New- 
York Call » le fait que les pamphlets de Karl 
Marx se vendent à raison de 60,000 exemplaires 

j  par semaine dans l'Empire du Mikado. On peut se 
j faire ainsi une légère idée de l'activité déployée 
i par nos camarades socialistes japonais.

Nationalistes et1 pacifistes de Stuttgart 
en viennent aux mains

STUTTGART, 23. — « Gazette de Francfort ».
— Dans une assemblée de la société de la paix 
tenue hier, dés éléments nationalistes ont mani­
festé bruyamment. Lorsque le professeur Nicolaï, 
de Berlin, voulut prendre la parole, des injures 
furent proférées contre lui ; les nationalistes et 
les membres de la société de la paix en vinrent 
aux mains. L'ancien capitaine aviateur Doarr a 
reproché a Nicolaï d’avoir trahi le drapeau et 
d'avoir incité trois soldats à la désertion. Des 
discussions eurent encore lieu entre Doarr et 
Nicolaï.

Les grands raids aériens
LONDRES, 23. — Bavas. — On mande du 

Gaire au « Times « que l'avion piloillé par le co- 
llomefl sud-africain Rineveld, a quitté l'aérodrome 
/de Leviopolis, près du Caire, dimanche matin à 
6 h. 45 et a atterri à Halba, à 617 milles du 
Caine à 15 h. 50.

JINGA (?), 23. — Havas. — L'avion de Coc- 
kritll et Browni est arrivé ici dimanche matin à 
10 h. 20. Les aviateurs ont passé à Nimorle une 
nuDt [troublée par le trop proche voisinage des 
■lions.

E N  S U I S S E  
Convention horlogère franco-suisse

BERNE., 24. — On apprend que la convention 
franco-suisse envisagée relativement au contin­
gentement des broderies et de l'horlogerie serait 
appliquée jusqu'à la fin du mois de juin 1920. La 
Suisse demande que le contingent mensuel pour 
les montres en or soit doublé. La France a ac­
cordé un contingent spécial en ce qui concerne 
l'exportation pour le mois de février. — « Nouv. 
Gaz. de Zurich ».

Arrestation d’un maniaque
NEUCHATEL, 24. — La police a arrêté hier 

au haut de la ville un individu qui se livrait à 
des actes indécents. La population de ce quartier 
sena tranquiWsée de savoir ce maniaque incarcé­
ré, puis expulsé.

Fin de la fièvre aphteuse à Nidau
NIDAU, 24. — iEn iraison ide la diminution que 

l'on a pu emregiiisltaeir dams l'épizoofe de fièvre 
aphteuse, la mise à  ban de itout le district de Ni­
dau a pris fin, à aomplter du 22 février.

Condamnation d’un incendiaire
GENEViE, 24. — Un ouvrier de campagne, 

Edouard Wernon, Fobourgjeoi's, a étié condamné 
ce matin par la Cour criiiminelll'e à  trois ans de pri­
son pour incendie volontaire de la ferme dé son 
■ex-patron, M. Duret, agriculteur à Arare.

L’entrée de la Suisse dans la Société des Nations
BERNE, 23. — Les commissions des Chambres 

fédérales pour l’entrée de la Suisse dans la So­
ciété des Nations se sont réunies ce soir au Pa­
lais fédéral. M. Motta a développé le point de 
vue du Conseil fédéral. M. Briigger, conseiller aux 
Etats, a  posé deux questions. L’une touchant 
la neutralité économique de la Suisse et l’autre 
ayant trait à une disposition de l’art. 435 du traité 
de paix concernant la Suisse. M. Motta a répondu 
immédiatement en disant que le Conseil fédéral 
n'avait pas voulu faire toucher cette question 
par ses délégués envoyés à Paris et à Londres 
parce qu'il estime qu'elle est beaucoup trop com­
pliquée et, qu'aujourd'hui, elle ne serait pas en­
core résolue. Sur la deuxième question, M. Motta 
dit que c'est grâce à une démarche de M. Ador 
faite à  la dernière minute auprès de M. Clemen­
ceau que cette disposition a été ajoutée. Ce ma­
tin, les commissions siégeront séparément. Celle 
du Conseil national commencera ses travaux à 
8 heures et demie et celle^ju Conseil des Etats 
à 9 heures. (Respublica).

L’impôt sur les bénéfices de guerre
BERNE,. 23. — Une conférence consultative 

extra-parlementaire a tenu hier au Palais fédéral 
deux séances sous la présidence de M. le con­
seiller fédéral Musy pour examiner s’il y avait 
lieu de maintenir l'impôt sur les bénéfices de 
guerre pour 1920. Les représentants socialistes 
ont soutenu le point de vue que l'impôt sur les 
bénéfices de guerre devait être maintenu, tandis 
que M. Forrer de Saint-Gall demandait dans l'in­
térêt de l'industrie et du commerce la suppres­
sion complète. M. le conseiller fédéral Musy est 
d'avis, en face des charges de la Confédération 
qui sont énormes surtout de par les frais de mo­
bilisation, que l'impôt sur les bénéfices de guerre 
doit être maintenu. II n ’y a pas eu de vote, mais 
on peut s'attendre que l’impôt sur les bénéfices 
de guerre soit maintenu pendant l'année 1920, 
mais probablement avec un taux inférieur. (Res­
publica),

Dans un exposé détaillé, M. le conseiller fédé­
ral Musy développe la situation financière de la 
Confédération, beaucoup plus obérée qu'on ne le 
croit généralement, et conclut à la nécessité d'im­
poser, également en 1920, les bénéfices supplé­
mentaires et les bénéfices résultant des conjonc­
tures spéciales.

Toute une série d'orateurs se rangent à cet avis, 
tout en exprimant d’une manière générale le fer­
me espoir :

1. Que les années 1912 et 1913, trop reculées, 
ne serviront plus de base pour le calcul de l’im­
pôt sur les bénéfices de guerre de 1920 ;

2. Que le taux de l'impôt subira une réduction 
en rapport avec la situation générale du com­
merce et de l'industrie, souvent difficile à l'heure 
actuelle ;

3. Qu'il ne sera pas procédé à une perception 
simultanée de l'impôt de guerre et dé l'impôt sur 
les bénéfices de guerre, ce qui représenterait une 
trop grosse charge pour le commerce et l'indus­
trie.

Le Département fédéral des finances va main­
tenant élaborer, à l'adresse du Conseil fédéral, un 
projet dans l'établissement duquel il tiendra comp­
te  des desiderata formulés par la commission 
d'experts.

SMP' Révision de la convention du Gothard
BERNE, 24. — La « Nouvelle Gazette de Zu­

rich » apprend qu'une conférence italo-suisse se 
réunira au début du mois prochain à Rome en 
vue de discussion préliminaire sur la révision 
de la convention du Gothard de 1909. Au mois 
de mars 1919, le gouvernement allemand s’était 
dans une note déclaré disposé à prêter la main 
à cette révision dans le sens manifesté par la 
Suisse. La révision de la convention du Gothard 
suppose le concours de l’Italie. La Suisse délé­
guera à Rome M. Niquille, membre de la Direc­
tion générale des C. F. F. et M. le conseiller 
d'Etat Dr Keller, de Zurich, membre du Conseil 
d’administration.

Les allocations au! personnel fédéral
BERNE, 23. — La commission du Conseil na­

tional pour les allocations au personnel de la 
Confédération pour l'année 1920 comibencera ses 
travaux demain mardi. Le département des fi­
nances a terminé son nouveau projet pour le cas 
où le premier ne serait pas accepté, (Respublica).

La S. S. S, est morte
BERNE, 23. — Respublica apprend que la di­

rection de la société de surveillance économique 
a procédé vendredi 20 février à la radiation du 
Régistre du Commerce.

N E U C H A T E L
Locataires, debout ! — Nous rappelons à tous 

les locataires l'assemblée de ce soir, à 8 heures, 
dans la grande salle de Beau-Séjour. L'Union fait 
la force ! Si les locataires veulent se défendre 
contre les prétentions et les procédés de certains 
propriétaires ou gérants, il faut qu'ils se groupent 
en une ligue nombreuse.

Afin que les dames se sentent plus à l’aise à 
cette assemblée populaire, il a été décidé qu'on 
n’y consommera pas ! Qu'elles y viennent donc 
en grand nombre, et les hommes aussi.

L A  C H  A U X - D E - F O N D S
i W  A l'Union ouvrière

Une belle assemblée a entendu hier soir la 
causerie de Marcel Itten sur la prochaine vota­
tion concernant la loi réglementant les condi­
tions de travail. Cette loi intéresse au premier 
chef la classe ouvrière. Il faut se mettre immé­
diatement à l'œuvre de propagande pour que 
les ouvriers aillent en foule voter son accepta­
tion. Le 21 mars prochain-, l'indifférencei de 
n'importe quel travailleur serait un crime et une 
sottise dont tous les ouvriers supporteraient sans 
tarder les conséquences. Marcel Itten rappela 
les salaires lamentables que certains prolétaires 
suisses reçoivent encore à l'heure actuelle. 
L'institution des offices de salaires remédiera à 
cejt élia'ü de choses. La nouvelle loi fotftifietna lés 
conquêtes de la classe ouvrière. Elle en amènera 
de nouvelles également. C'est une loi pour la­
quelle tous, sans distinction, iront, en masse, vo­
ter oui. Il ne faut pas oublier que la réaction 
guette le 21 mars pour porter un coup droit aux 
revendications ouvrières. A nous de parer la 
manœuvre en faisant chaque jour une active pro­
pagande auprès de nos camarades d'atelier, au­
près de nos amis et connaissances. Les ouvrières 
aussi doivent s'intéresser à l'effort de propa­
gande et en prendre leur part. La loi les intéresse 
au premier chef.

Nos camarades ouvrières, quoique n'ayant pas 
le droit de vote, ont du moins ce grand pouvoir 
de persuasion et de bon conseil auquel il est bien 
rare que maris, frères et fiancés, résistent gran­
dement. Elles doivent l’employer à faire triom­
pher la bonne cause de la loi sur les conditions 
de travail, en engageant aussi ceux qui leur sont 
chers à voter oui sur cette question, le 21 mars 
prochain.

A la fin de la discussion, une commission de 
propagande a été formée. Que tous les cama­
rades syndiqués aident vaillamment et inlassa­
blement celle-ci dans sa grosse tâche. C'est à 
cette condition seulement que le succès peut être 
assuré le 21 mars.

La grippe en ville
Les nouvelles qui nous parviennent ce matin 

signalîenlt pour la journée d'hier une recrudes­
cence de l’épidémliie dans le nombre des cas et 
surtout dans sa virulence. Elle revêt le caractère 
de l'épidémie de 1895 probablement attribufible 
aux conditions atmosphériques, temps sec et 
froid, semblables à céllles de dette aninlée-là. Au- 
itre fait caractérisO/qu®, l'épidémie chemine de 
l'Es't à l'Ouesit, dé sorte que ce qui se passe à 
l'Orienit est à redouter et peut dans une certaine 
mesure nous guider et nous engager à prendre 
éventuell'ero'enit tes précautions nécessaires. En 
tout Cas, dès les premières atteintes de Ilia maladie 
des soins s'imposant, et iil ne faut pas quitter le 
'lit trop itôt, ciar souvent la pneumonie ne se dé­
clare que le quatrième jour. Par contre s'i l'épi- 
démf.e marquait hiier une recrudescence chez les 
adultes, elle était plutôt en baisse chez lies en­
fants. Cependant sur 4200 enfants, on en signale 
700 malades, lia plupart de 'la grippe, dont quel­
ques cas graveis.

Quelques-uns des caractères de la maladie sont 
ides pneumonies qui dureat! parfefs longtemps, 
trois semaines, tandis que dians d’autres cas la 
mort survienit rapidement. Elle se manifeste éga­
lement pair des dépressions nerveuses.

D'autre part nous avons téléphoné à l'hôpital 
d’où nous avons heuireusement des informaiiions 
plutôt rassurantes. Le nombre des cas est en di­
minution. Il semble donc que c'est sunïoult en 
ville orne i?épidémie sévit.

Le Conseil communal réunit ce matin en séance 
a  examiné la situation. Il n'a pas jugé opportun 
de prendre des mesures pour le moment, les 
avis des médecins étant assez différents, et la 
note que nous avons donnée plus haut étant la 
seule aussi pessimiste. Néanmoins le Conseil com­
munal suit attentivement la situation et prescrira 
les mesures nécessaires dès qu'elles s'impose,» 
ront.


